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Les structurés et 
la gestion privée 

PI ERRE FISCHER. ~ancien président exécutif de la 
BCY et co-créateur de Grammont Finance prendra la 
direction de la Banque Safdié à partir de la mi-juin. 

Sa détenmination pour s'investir dans le projet de la 
mise sur pied d'une entité de produits structurés est 
intacte. Mais il laissera la direction opérationnelle de 
ce dernier à un groupe de partenaires. PAGE 4 
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Pourquoi la fuite des grandes 
fortunes indiffère Zurich 
Les cantons romands attendent la présentation d'un premier bilan dans un mois. Attention aux comparaisons. 

STEPHANE GACHEr 

Dans un mois, Zurich publiera les 
dernières évolutions du forfait fis­
cal dans le canton. Des chiffres très 
attendus, sans doute même plus en 
Suisse romande que du côté alé­
manique, où l'imposition d'après 
la dépense est toujours considéré 
de manière accessoire (l'essentiel 
de l'attractivité se jouantsurun im­
pôt sur la fonune ultracompétitif). 
Plus d'une année après l'abroga­
tion du forfait à Zurich, la question 

fait pounant toujours débat. il y 
a une semaine, le milliardaire russe 
Viktor Vekselberg annonçait pu­
bliquement son intention de quit­
ter Zurich pour Zoug. Les com­
mentateurs évoquent un flux 
continu de grandes fonunes étran­
gères partant s'établir dans des can­
tons limitrophes ou plus éloignés. 
Le mouvement devrait se poursui­
vre jusqu'à la fin de l'année, date 
butOir pour les bénéficiaires de for­
fait. Le départ de Viktor Veksel­
berg reste sans doute le signal le 

LE GROUPE MICROSOFT EN SUISSE 

plus emblématique. La gauche 
avait fait de l'oligarque son bouc 
émissaire. En cause, sa position 
d'actionnaire majoritaire dans Oer­
likon, ouvertement contraire à la 
nature même du forfait, qui ne 
peut être accordé qu'aux résidents 
étrangers sans activité en Suisse. 
I:appel à la morale fiscale a été en­
tendu, dans le canton et au-delà. 
Les initiatives se sont multipliées 
depuis en Suisse alémanique. En 
Suisse romande, la gauche vau­
doise tente elle aussi l'abrogation. 

S'alignant ainsi curieusement sur 
la droite zurichoise. En février 
2009, on a pu penser que l'aboli­
tion du forfait incombait à la gau­
che. voire l'extrême gauche. C'est 
en réalité la droite traditionnelle 
qui a fait la différence. Penser le 
contraire reviendrait à oublier que 
la mentalité zurichoise est 
construite sur un tissu industriel 
historique qui voit toujours d'un très 
mauvais oeil les privilèges fiscaux 
accordés aux fortunes étrangères. 
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ZURICH FINANCIAL SERVICES 

Les avantages Les perdant( e)s 
insoupçonnés et gagnants du 
du hotne office tnanagetnent 
Microsoft organise 
demain une journée 
sur le travail à domicile. 
I;occasion de revenir sur 
ses opérations en Suisse. 

D'ordinaire discret sur ses activi­
tés suisses, Wcrosft lance demain 
une opération pour le moins sur­
prenante. Le géant américain de 
l'IT organise une journée consa­
crée aux avantages du travail à do­
micile. Une idée de Peter Waser, 
le CEO de Wcrosoft Schweiz 
(500 collaborateurs et environ 
800 millions de francs de chiffre 
d'affaires par année, avec une 
croissance à deux chiffres). 
((De nombreuses entreprises s'in­
terrogeaient en 2009 sur les consé-

quences ravageuses qu'aurait une 
pandémie de grippe porcine sur 
leurs activités. Jerne suis ditexac­
tement l'inverse: nous disposons 
aujourd'hui de tous les outils pour 
que les collaborateurs puissenttra­
vailler depuis chez eux». explique 
Peter Waser dans un entretien 
avec L'Age fi. Selon le manager, 
une généralisation du travail à do­
micile pennettrait en fait d'aug­
menter la productivité. Elle évi­
terait par exemple de perde du 
temps dans les transports publics. 
Environ un million de personnes 
pourraient recourir à ce mode de 
fonctionnement. La plupart des 
entreprises restent pourtant réti­
centes. ((Elles ont tort. L'open 
space génère plus de pertes en ter­
mes d'efficacité.» PAGE 10 

Zurich Financial Services a an­
noncé une rationalisation de son 
comité exécutif, présidé par Mar­
tin Senn, avec les nominations 
correspondantes de Mario Greco 
comme CEG des affaires non vie 
à l'échelon du groupe (General 
Insurance) et de Kevin Hogan en 
qualité de CEO des affaires vie 
(Global Life). 
Par ailleurs, Kristof Terryn est 
nommé à la nouvelle fonction de 
Group Head of Operations, une 
sone de COO ou responsable des 
opérations du groupe au jour le 
jour. 
En revanche, Annette Coun, l'ac­
tuelle CEO des affaires dommage 
et accidents pour l'Europe et 
membre du comité exécutif quit­
tera le groupe. De même. Inge 

ÉDITORIAL FRANÇOIS SCHALLER 

INGA BEALE. Curieux statut pour 
l'un des espoirs féminins en Suisse. 

Beale, considérée quelque temps 
comme candidate possible à la 
succession de l'ancien CEO, Ja­
mes Schiro, restera membre de la 
direction élargie du groupe, en 
tant que responsable de la sous­
cription du risque d'assurance, 
mais sans finalement accéder au 
comité exécutif. PAGE 6 

l'échec de l'euro n'est pas nécessaire 
Ce n'est probablement pas l'existence de l'euro 
qui est en cause. Simplement sa valeur extérieure. 
Heureusement, car il n'est pas nécessaire, ni sou­
haitable que l'euro se désintègre. Pas nécessaire: 
une monnaie n'est rien d'autre qu'une sorte d'ins­
titution. Or ce sont bien moins les institutions qui 
comptent aujourd'hui que ce qu'on en fait. Il 
n'était pas nécessaire de créer l'euro il y a dix ans, 
il n'est pas non plus nécessaire de s'en passer ' 
maintenant. Mieux vaut faire avec. la zone euro, 
et l'Europe en général ont déjà montré qu'elles 
avaient les moyens politiques et économiques 
d'opérer les ajustements attendus. l'échec de 
l'euro n'est pas souhaitable parce qu'il débouche­
rait sur une période d'incertitudes et de troubles 
plus grande encore, plus longue, au moment ou le 
manque chronique de visibilité apparaît comme 
un problème de plus en plus paralysant. 

les fonds spéculatifs peuvent (se) donner l'im­
pression de tester l'euro, c'est-à-dire de vouloir 
le détruire. Ils contribuent en réalité à lui trouver 
les bonnes parités. Tout se passe actuellement 
comme si l' euro s'instal lait dans un rôle de 
grande monnaie faible. Plus ou moins malgré lui, 
et pour une période indéterminée. les Européens 
qui ont tant rêvé que leur devise rivalise un jour 
avec le dollar peuvent se dire que c'est arrivé. 
les Américains, depuis longtemps, n'ont plus 
guère d'influence sur les tendances longues de 
leur mythique billet vert. ~Europe va devoir s'y 
faire. Même les Allemands, qui ne sont pas 
condamnés à être hantés par de vieux démons 
jusqu'à la fin des temps, vont y trouver des avan­
tages. Rien de tel que de refaire du volume lors­
que l'on vient de perdre sa place de premier ex­
portateur mondial. 

De leur côté, les Suisses expérimentent une 
nouvelle fois la difficulté de manœuvrer seuls 
face ~ l'axe franco-allemand. Contrairement à ce 
qu'affirme la Banque nationale (pour des raisons 
stratégiques évidentes), créer de la monnaie 
pour l'empêcher de s'élever n'est pas une solu­
tion sans fin. Il est probable que le franc se re­
trouve un jour sur des sommets réputés incon­
fortables. le plus tard sera le moins douloureux. 
En situation de reprise économique suffisam­
ment avancée, l'hypothèse selon laquelle les ré­
organisations de J'industrie ces quinze dernières 
années l'ont rendue bien moins dépendante de 
l'Europe et des marchés de masse pourrait alors 
se vérifier. l'économie suisse n'a jamais cessé 
d'apprendre à vivre avec une monnaie suréva­
luée. Cette contrainte lui a plutôt bien réussi 
jusqu'ici. 
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SWISSCOM: annulation 
de la facture de plusieurs 
clients 
Grâce à une panne, plusieurs mil­
liers de clients de Swisscom ont 
téléphoné gratuitement avec leur 
portable en avril. Ayant envoyé 
des factures erronées, l'opérateur 
a décidé d'annuler les décomptes 
du mois dernier. De nombreuses 
factures comportaient la mau­
vaise adresse ou des appels erro­
nés. Certaines n'étaient pas en­
voyé dans la bonne langue., 
confirmant une information du 
site Internet Cash. - (ats) 

Six cas exemplaires de transferts 
L'Université de Genève revient sur les plus beaux succès des dix dernières années dans l'exploitation de découvertes académiques. 

ENTREPRISE 

LlDL: deuxième magasin 
en Suisse romande 
lidl ouvrira une succursale à Re­
nens le 20 mai. Il s'agit de la 
deuxième succursale du hard-dis­
counter allemand dans le canton 
de Vaud, après celle qui vient 
d'ouvrir à Gland, et de la 40e en 
Suisse. 

~~Derrière chaque invention et sa 
valorisation, il y a une histoire hu­
maine), souligne le recteur Jean­
Dominique Vassalli, en préambule 
d'une brochure éditée par Unitec 
le bureau de transferts de techno­
logies et de compétences de l'Uni­
versité de Genève. Cette publica­
tion revient sur dix exemples 
emblématiques de crêations de 
start-up sur le campus. En voici la 
synthèse. 

• Novlmmune. Primée en octobre 
2009 au salon européen des bio­
technologies de Hanovre, la 
phanna de Plan-les-Ouates affiche 
un parcours exemplaire depuls sa 
création en 1998. Elle s'est spécia­
lisée dans le développement d'an­
ticorps monoclonaux pour le trai-

tement des maladies auto-immu­
nes et inflammatoires. Le groupe 
dispose déjà d'un pipeline de sept 
applications, et devrait entamer les 
essais en phase 3 d'un nouveau pro­
duit phare d'ici fin 2011 (le Nl-
0401). A l'origine de la société, on 
retrouve le professeur Bernard 
Mach, qui s'estaujourd'hul retiré à 
la présidence du conseil d'adminis­
tration, laissant la place de CEO à 
Jack Barbut. Avec 75 collabora­
teurs, la biotech repose aujourd'hui 
sur un solide pôle d'investisseurs, 
emmenés par l'actionnaire majori­
taire BZ Bank, l'établissement zu­
richois de Martin Ebne, 

010 Quantique. la société informa­
tique exploite les lois de la physi­
quequantiquepourcréerunenc~ 

dage des transferts de données ga­
rantissantlaconfidentialité. Les pre­
miers essais de photons codés re­
montent aux années 1990, autour 
d'un mandat Swisscom décroché 
par le professeur Nicolas Gisin. il 
travaille alors à l'optimisation des 
technologies de fibre optique. Mal­
gré des tentatives de rachat des bre­
vets par les Américains de MagiQ, 
le scientifique garde son indépen­
dance. Il crée ID Quantique en 
2001 et travaille dés 2002 avec 
Swisscom. Un business angel da­
nois se lance dans l'avenrure une 
année plus tard. la start-up se mue 
progressivement en entreprise via­
ble. Elle a notamment décroché un 
important contrat avec Siemens 
l'année derniére. Aujourd'hui ren­
table et compœntune quinzaine de 

Ce qui se joue dans la proximité 
DIMENSION. La société 
active dans la transmission 
d'entreprise prépare 
sa stratégie romande 
de développement. 

Etabliedepuls 1994àlausanne, Di­
mensionestla plus ancienne· société 
active dans le conseil à la transmis­
siond'entrepriseromande Cniéepar 
Claude Romy et Philippe Schlegel, 
cette sociétéaccueille aujourd'hui un 
nouvel associé,Maurioe Pierazzi Un 
renforcement indispensable pour ré­
pondre à sa stratégie de développe­
mentsur lemarchéromand Dimen­
sioncompœainsiouvrirdeuxfiliales, 
à Neuchàtel etFribourg, d'ici 2013. 
Rencontre avec Claude Romy et 
Mawice Pierazzi. 

Pourquoi avez~ vous décidé d'ou­
vrir des filiales dans des cantons 
où vous êtes déjà actifs depuis 
Lausanne? 
Nous souhaitons renforcer notre 
réseau et ainsi nous rapprocher de 
nos clients. I:arcjurassien présente 
notamment un gnmd intérêt pour 
nous. Nous espérons doubler le 
nombre de nos transactions sur 
deux ans. Dans la transmission d'en­
treprise, il faut pouvoir créer un lien 
de confiance et de proximité. Mals 

CLAUDE ROMY. «Nous voulons dou­
bler nos transactions sur deux ans». 

tout en restant pragmatique. Tra­
vailler avec des collaborateurs de la 
région où se trouvent les entrepri­
ses représente un atout non-négli­
geable sur ce point 

Comment vous arrivent les man­
dats? 
Au niveau cantonal, nous mainte­
nons de très bonnes relations avec 
BCV: dont nous avons été une fi­
liale ente 2000 et 2003. Puls sur le 
plan national etinternational, nous 
disposons d'un réseau d'avocats, de 
fiduciaires et d'autres entreprises 
spécialiséescommeBinderàZurich 
et â Bâle. 

Recourrez-vous à des réseaux 
ouverts, comme Next Market par 
exemple? 
la bourse des sociétés sur Internet 
lancée par Relève PME est un 

concept intéressant, mais le projet 
en est encore à ses débuts. Peu de 
propriétaires se sentent â l'aise, à 
l'idée de mettre les données carac­
téristiques de leurs entreprises en li- . 
gne. Notamment, l'évaluation de la 
valeur potentielle de leur société. 
Ces outils ne génèrent pas encore 
assez d'activité, il faut leur donner 
5 à 10 ans pour s'établir plus concré­
tement. 

Quels sont les principaux problè­
mes rencontrés lors d'une trans­
mission d'entreprise? 
Le rapport émotionnel est sans 
doute le facteur le plus imprévisi­
ble. il y a un énorme travail à faire 
sur la perspective du propriétaire. 
Souvent, celui-ci a du mal àaccep­
ter que ses repreneurs potentiels 
pourraient être certains de ses 
concurrents. Parfois il faut aussi re­
positionner la société sur un nou­
veau marchéou délocaliser.Desélé­
ments difficiles à présenter dans la 
plupart des cas. Puls. il y a l'évalua­
tion de la valorisation de la société. 
Le rapport d'un mandataire avec 
son entreprise est généralement 
beaucoup plus émotionnel quefac­
tuel ou pécuniaire. Ensuite il faut 
créer une dynamique entrelesdeux 
parties, urie tàche des plus ardues. 
Nous avons même parfois eu la 

mauvaise surprise de nous trouver 
au centre de véritables règlements 
de comptes. 

Pouvez-vous citer un cas de trans­
action qui se soit passé de 
manière exemplaire? 
Gulnchard à Yverdon, une société 
deverres optiques industriels, a été 
reprise par le groupe ailemand 
Schott. Le propriétaire de Guln­
chard ne voulait sous aucun pré­
texte délocaliser Nous avons inclus 
cette close dans le contrat et Schott 
a rebaptisé la société Schott-Guln­
chard. Elle a triplé ses effectifs de­
puls l'acquisition et agrandi l'usine. 
Cest un de ces cas où la pérennité 
a été assurée de la meilleure des ma­
nières. 

Quelles mesures prenez-vous pour 
assurer la pérennité d'une société 
après une transmission? 
Nous o'opérons pas de suivi auprès 
du repreneur, notre travail se fait 
uniquement en amont avec le pro­
priétaire actuel. Néanmoins, l'un 
desfacteursprincipauxcenséassu­
rer le oonfonctionnementd'unere­
prise estl'alchimie entre les proprié­
taires. Nous aidons les gens à créer 
une dynarrtique entre eux 

INTERVIEW: 

ANNE RÉTHORET 

collaborateurs, elle est dirigée par 
Grégoire Rihordy. 

o Viavac. Créée en 2006 à U ebers­
torf(FR), VIavac exploite une tech­
nologie développée dans les lab~ 
ratoires de Clalre-Anne Siegriest, 
professeur en vaccinologie à l'Uni­
versité de Genève. Cette jeune 
SàRLa déjà conclu des partenariats 
avecPharmaSulsse etla Caisse des 
médecins, qui compte prés de 5000 
praticiens affiliés. Viavac commer­
cialise des logiciels permettant 
d'établir le bilan vaccinal des pa­
tients. Le prognunmeassiste les mé­
decins dans la jungle des vaccins 
disponibles, tout en proposant des 
solutions adaptées au cas de chaque 
patient. Le prix de vente avoisine 
200 francs. la start-up reverse déjà 
quelques milliers de francs de royal­
ties à l'UNIGE. Elle est restée in­
dépendante et réinvesti ses béné­
fices dans son développement. 
VIavac a la chance d'évoluer dans 
un segment étonnamment dénué 
de concurrence 

• Antia Therapeutics. Financé par 
le Fonds national sulsse de recher­
che, un quatuor de scientifiques de 
l'arc lémanique(Eric Doelker, Oli­
vier Jordan, Daniel Rüfenacht et 
Heinrich Hofman) développe un 
implant nanotechnologique injec­
table au début des années 2000. 
I:objectif est notamment de trai­
ter les tumeurs vertébrales. Aprés 
le dépôt d'un premier brevet inter­
national en 2004, ils sont rapide­
ment approchés par des repreneurs 
intéressés. Mais c'est finalement 
l'entrée au capital de Théo Frey 
Holding, qui apporte 2 millions de 
francs début 2006, qul concrétise 
l'aventure. Spécialisée dans la dis­
tribution d'équipements médicaux. 
la société bernoise maitrise parfai­
tement les processus marketing. 
Aprés plusieurs mois de tractations, 
la start-up Antia Therapeutics est 
créée en septembre 2007. Dirigée 
par Gert Andersen, la société es­
père commercialiser son produit 
en 2010 à l'échelle européenne. 

• MicroChemical Systems. Basée à 
Corcelles (NE), cette entreprise dé­
tient 10% des parts de marché des 
capteurs de gaz dans le secteur au­
tomobile. Lorsque Motorola décide 
en 1997 d'abandonner cette acti-

vité, le chercheur neuchâtelois 
Alain Grisel décide de se lancer. il 
reprend les actifs et le savoir-faire 
pour 5 millions de dollars. A partir 
de 2001, il établit une collaboration 
avec l'Université de Genève. La 
Section de chimie crée un capteur 
de gaz bicéphale. C'est un vrai suc­
cés. Après plusieurs années de re­
cherches, MicroChernital Systems 
a récemment signé des contrats 
avec General Motors, Volkswagen 
et PSAPeugeot Citroën. Al'heure 
où les questions environnemen­
tales occupent l'actualité, le savoir­
faire genevois pourrait susciter un 
intérètrenouvelé.la connaissance 
accumulée n'est en effet protégée 
par aucun brevet et l'accord de 
confidentialité entre l'U nige et Mi­
croChernical Systems est caduc de­
puls l'été 2008. 

eAnecova.l.ancée en 2004, l'entre­
prise s'est spécialisée dans la fécon­
dation in vivo, une technologie qul 
place ovules et spermatozoïdes 
dans une capsule perméable, im­
médiatement placée dans la cavité 
utérine de la mère. Selon Pascal 
Mock, de la clinique des Granget­
tes, les chances de développement 
del'embryon sont supérieures avec 
cette technique qu'avec les bébés 
éprouvette in vitro. Diverses entre­
prises s'intéressent depuis long­
temps au procédé. Pour Anecova, 
tout s'est accéléré en décembre 
2003 avec l'arrivée du business an­
gel Martin Velasco, mondialement 
réputé pour ses placements dans 
des start-up.Depuls, 10 millions de 
francs ont été dépensés en recher­
che. Pascal Aebischer siège en per­
sonne au conseil d'administration, 
aux côté de Barry Wilson, ancien 
président deMedtronic Internati~ 
nal. Anecova vient de recruter Ber­
nard de Canniéreau poste de CEO, 
tandis que Martin Velasco demeure 
président I:objectif estmaintenant 
de passer à la phase de commercia­
lisation auprès des cliniques euro­
péennes spécialisées dans la repr~ 
duction. (GK) 

Université de Genèv~ Les Fruits de 
l'Excellence, Dix ans de transfert 
de technologies et de compétences 
Unitec. A télécharger en intégralité 
SUT https://ge.ch/ ecoguichetp­
mepmilsites/default/files/files/uni­
tec.pdf 
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